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MISSIONS DF. .A COMPA GNIE DR. .DE SUS.

'Jamais dans le monde parole n'a été plus puissanîîta et plus fécondo que celle qui fut

proonncée, un jour du huit. d'une lotage ci la Judée pour changer !es dest;nda de l-u-
nivers : Allez, enseigne- IOules les nations.

Álors apparut sur la tes ru une f.rceu inîenî.nîe d:. régénération morale et il -civilsaution

véritubile, qui devait se perpétuer et vivre indestructibles au milieu des réyolutioneg .ta

d e ruinai. Cette puisance miierveill, use, on la nomme l.//posiolo.
Dès les premiers mrioiients, 1'1 glise de ésus-Chîrist emrassa dins.l't frusion de son

zèle l'unir rsalité du gtire hiuiuari. Aux bateliers g;aliléeiis s'adressait ce conmlainde-

ment prohliitique du Dieu qui voulait, à la clarté die la lumière évangélique, ramene r
tous son règne d'amour et de vérilé les nations égarées • " Allez, psssez juscu'à ces

contîrées éloignés qui m'u:tienîdeit. Llevez lion étendard aux regards des peuples-.--

J'enverrai, dit le Seigiîcur, ceux que j'ai choisis aux nations qui sont au-delà des
mera. lis lancéront les traits ardents d,: leur parole vers l'Mriquîe, la .ydie, la Cre'c,
l'italie, vers les lies lointaines, vers ceux qui n'ont point entendu parler de moi, qu
n'ont point vu ma gloire, el ils anînoeîront nia loi aux nations.''

Le ministère apostoliiie columence : les généreux soldats du crucifié s'élancent. dams

la carriere ; à sa voix ils 'e sont partagé la coiquéte de l'univers. Conquérants iou-
veaux, l vont rallier sous 1 hainière trio-iphant.e de la croix des peuîl:s innmbîral-les.

l.'lindien, le Scythe, le Person, l'Arabe, l'Ethiopien ont entendu leur parole. Elle
s retenti comme tu puissant tonnerre jusq1u'anx extrémités du monde, et les nîations ré-
veillées d'un la g ammieil ont salué avecjoie la lumiere admirable, le jour libéra'eur
de l'evangile.

l'mel, terrussé prrsécuteur sur le chemin de Damas, se relève spôtre intrépide. Il
ira .- giorifier devant les sages d: Itome,. d'Athènes et de Corinthe de ne savoir autre
choase que Jésus crucifié. Soir male langage étonnera l'aréopage ; Û sa vue le procon-
sul romain tremblera sur son siégu; le philosophe prêtera l'oreille à Ilé:rang.: nou-
veaité de ca doctrine, et le palais nmême dLe Césars entendra de as bouche Pévangile de
la croix.

M -is par vous, 6 Simon Pierre ! la croix sera plantée au sein même de Rome. Arro-
cée des flats du sang thîré:ien, il. va croî:re et fleurir comme un arbre immense dont
les rameaux couvrirent la t.:rre. Sous son ombre tutélaire bientôt vicndront se reposer
toutes les nations dotiné:s pour héritage s. Jésus-Christ ; et Rine par la croix, par le
pontife qui la parte et qui l'élève perpétuellement aux regards de la gentilité, étendra
plus lo ses congq.tes qu'elle ne l'avait faitjad.s par la valeur de ses soldats et la force
victorieuse de ses aermes.

Telle fut la première mission : elle dure -encore, elle durera toujurs. Toujours
il entrera dans les desseins do Dieu que l'apostolat soit la gloire et la vie même de son
Eglire.

L'lEglise répéte sars cesse à ses pr.'tres la parole du Sauveur ; elle dit " Ahlre,
aller enseigner toute s les natiois." Et dir foyer puissant des luminières, du centre de
l'unité cathlique, parteînt lidèlement chaque jour de généreux successeurs der apôtres,
manurchant comme leurs dcvanciers à la pacifique et saillint coiquête des ncs.

Sur les traces, avec la vertu et la vérité!, on voit paraître les sciences, la civilisation
et toutes les institutiois Iicnfaisantes. Tarndis que ces grands comurs pressés par le
zèle semblent n'oiéir qu'à l'iistiet sublime ie l'apostolat sacré qui les pousse, ils em-
port nt ci inmle temps avec eux et d sp:.nsent au loin sur les rives étrangères tailles les
1influeILcee morau.s et charitables : ils in.spirent aux peuples l'amour de l'ordre, la miodé-
ration, la justice, la vraie liberté et toutes les vertus sociales qui reident leur dignit
véritable et leur douceur aux alfl'ectiois de famille et de patrie-

Stans bri,er iulcuns des liens par lesquels il a plu ài la Providence d'.ettnche.r l'homme
au sol qui l'a vi iinaire, et respectant religiensement toutes les conditions qui fondent la
nation. Alté et lc:paye, le ni issiorstnnaire rapproche les d tances : pr lî ui l'ancien monde

Ldnje la main au inouveau ; il aide à l'alliinec dc deux hîémisphire, laisse d. rrière lui
des vols iouvelles à l'échange dls productinnu et des industries, ouvre les capitales et
les pcrts aux tlraisactionis politiques et commerciales ; et quelquefois même il envoie
su siège de Pierre et au trône des grands empires des gages d'union glorieuse et profita-
ble.

Malheur à moi si je n'évangélise ! Vz mihi sinon orarrgelizenero, s'écrie dans
tous les temps, aveu le grand Pauil, l'apôtre chrétien ; et dans cette inspiration surhu-
main ic t véritablement contentues toutes les fores cidi princiîipe civilisateiir. Le chri-
tianîisme s'étedil par une puissance qu'il récle prcfondémnt ci lui-même; il s'épanielle
coime les eaux iiépuvables d'ie source innense qui fniirnit aii cours prolongé dey
',rands dI :nves et verse partout avec eux les trésors de la fécondité. Chose admirable !
cette foi si -istòre et si rigoureusement déie se dilate stans cesse, atteint à tous les
temps et à tous Je, lieux ; elle épure, elle élève, elle unit, elle tapaise, elle console llhu-
manité. ..

Grâces immortelles ci soient rendues au ciel ! ils n'ont pas manqué encore parmi
nouss,i's îne manqueroit jamais, ers cœurs d'upôires qui, s'arrachant cux-tnêmîtes à tous
les liens Je fainillie et de patrie, s'en vont avec joie aux extrémités du monde porter la
bonne nouvelle de l'Eva ngie.

" Qu'ils sont beutix les pieds de ces hommes qu'on voit venir de loin apportant la
paix, évangélsait les biens éternels, préchant le salut et disant t ô peuples enseveli.
dans l'ombre de lai mort, votre, Dieu régnern sur vous il-

Par cette miesioii persévéralte et par le travail régénératturde l'apostolat, lajeuines-
ce lu 1'Lglise et sa gloire son t sans cesse renouvelées, la beauté des aicienîs jours se
pierpétie et ein mêie temps il demeure Prouvé que la civilisaitioni est inséparable du
clr.stin ii-imne : elle n'est pus oùI il n'a point par ; clc disparait quand il s'éloigne.

On l'a dit, il est vra : Oi ttc peut citer tut svili pays où le flambeau de PlEvangdie se
Loit étein t et qui le oit retoilié daie la barbarie.''

fais la lumière banriiu reviendra uii jour marqué des nouvelles mi:éricordes ; l'altos-
tolat exilé retournera r.ux plages inhospilîércs. Telle est son histoire, telle est son
irs évocable destinée. Il est ce rayon divin q'on ne peut ii ernchaîner ni détruire. Le
,olcil nc recule pas devant les clamcurs de lm haine i la foi Ya.ng<l que fai:t i mmo ;

e: le prêtre de Dieu, son invincible organe, peut être immolé,jamais vaincu. Dan..l
tnort il su fera enit-nlre encore; la voix du marty. est immortelle. De son sang on verra
retaitre une piostérité généreuse, qui perpétuert le cri de soi, apostolat jusqu'à. la fin den
t.is. Car I s persécutionis p.uvent bien rougir de sang la terre et peupler le ciel de
leurs victinies; les puiissaie'-s tyranniques, qui ont toujours senti qu'en présence da
chîristiism leur tyrannie devait tember, pourront bien réviret s'armer de toutes parts
contre ' Fglie et ses ministres; mnais q-c gagiieroit-elies par là 1 Elles veulent tuer la
fii et s s apôres: l'apôtre et la foi vivront toujours : toujours ils travailleront à l'af-
franchisemîî, ut dr s ines, et se dévoueront à les établir dans la sainte et glorieuse liberti.
des s. fauis d.t Dieu. Pour gage dc perpétuité, ils ont l'autorité infaillible des divine
promesses ; et ils vivront pour pardonner, peur béiir, pour éclairer, pour guérir, pous
lutter à jamais contre toutes les puissances du mal par les armes de la vérité, de la verte
et det l'iiépuistlle charité.

A insi fusit, ainsi meurent et %ivent les missionnaires.
Me liriiettra-t-on. de le direI Voilà encore un de ces attraits puissants qui m'appe-

lérent vers la Société de Jésus, qui m'y fixèrent par une détermination invincible; et
ce. st aussi ce qui a entraîné mon cœur dans cette effusion de louanges ài la gloire de
l'apostolat rat'ioliqîîe.

S. Ignacu danîs son noviciat de Mlanrèze comprit bien la pensée catholique et la'divi-
ne institution de l'apostolat. Il en déposa dès lors l'expression dans son livre des Ezer--
cices spirilu!s; nous l'avens vu.

D'abord il i'ainbitionnnit que la gloire d'aller en terre sAiute avec ses compagnons
annoncer la rédempîtion accomplie aux lieux mêmes qui ci furent les témoins, et c.e.fut.
d.ms ce but qu'il vint aux pieds du successeur dé S. Pit.re offrir les voux et la soumis-
sion fidèle de sa Compagnie naissante.

Le Pape l'agréa ; mais la réforme venait aussi de nai're t de troubler l'Europe
S. Ignace avait cu la persée rde la terre sainte et des pays infidèles; il eût aimé à re--
perier la lumière de l'Evangile au- lieux qu'elle éclaira de ses premiers rayons. La Pro-
, idtice, qui dans le cours des temps fixe lèur date aux iravauîx de l'apostolat selon les
besoins de l'Eglise, marqua aussi la place de la Compagnie de Jésus au devant des efforts
répétés du schisme et de l'hérési' ; et les enfants d'Ignacea f r.mut mis au service du si--
ge apostolique pour combattre les funestes innovations de la réforme.

Un grand Pontife. Benoit XIV, en a faitsolennellement la >ren ar.ue t "Comme Dieu,
"dit-il, suscita d'autres saints ci d'autres temps - pour de pressants besoins, de même il
"copposa S. Ignace et sa Société à Luther et aux liéréetiques de cette époque."

Ignace comptait à peine dix prêtres réunis sous son obéissance t il dut en envoyer
trois ci Allemagne. L'Angleterre, le Portugal, l'italie, l'Espagne se partagèrent les au-
tres ; et pour commencer dès Porigine, les travaux[de l'apo.tolat lointain. il yeneut es
qui partit pour les Indes, un seul : il est vrai qu'il se noinirtait François Xavier.

Lefebvre, Lejay, Bobadilla, par les ordr:s d- Paul ill, allèrent se placer au foyer même
de l'iticendie du protestantisme et au plus furt de ses ravages.

l.efetbvre, le pi enier prêtre de la Compagnie, se rendit dès 1540 à Vorms, à Su*re, à
Ratirbonne, où il obtint la confiance uilverselle, gagna tous les coeurs, et aff'ermit heu-
reuseiment la fji des catholiques ébranlés. S. Ignace lappelait l'ange de la Compagnie.

En 1542 il ri tourne encore enAllamagne,réforme leclergé,r Lnite le courage des fÎdé-
l'c. Spire et Mavycnca virent en partie lier les succès de son zèle. . A Cologne, il s'-
pose avec énergie à larchevêque iifecté du venin des nouvelles erreurs : et l'on peut
dire que cette ancienne et illustre cité dut au P. Lecfebvre de le point devenir la preie
de P'hîérésio.Elle lève aujourd'hui son fre: tcoura né le loutes les gloires de la constan~ý.

Lejay, Bob::dilla, tous deux aussi dui nombre des reiiiiers compagnons d'lgnace. f-
rent envoyés en 1542 par le pape Patil 111 cen Al!enengtu. Leur savoir. leur zéle-oppese-
rent au torrent une digue puissante dans les villes de Ilatisbonne, d'Ungotadt, de Dillin-
gels, de Saltzbourg, de W'ornms, d. Vienne, et dins beaucoup d'autres.

fln 15-15 et 1551, deux autres des premiers pères de la Comipognie, Lainez et Salrr.c-
ren, sont envoyés par le pape au concile de Trznte en qualité de théologiens. On sait
quelle confiance les Pères clu concile leur témeignéi ent. Lainez tomba malade: les séar.-
ers furent suspendues; elles se tenaient quand il pouvait y assister. Et esi même temps
ces d;ux hommes, savants conîsonmés, pauvres et fidàles religieux. logcaiet à Trenîte
dans l'hôpital, balayaient les salles, servaient et painsaient les îmalades, catéchisaient .e
enfiants, et demandaient l'aumône pour vivre. lgnraeo le leur avait ainsi prescrit ; il vou-
lait toujours retrouver l'humilité apostolique à côré titi zèle et de la scienre.

Lefebvre et Lejay furent à leur tour rappelés du théâtre de leurs combats évangéli-
ques pour assister aux séances du concile et y pr.ndre part à la discussionî des intérêts
religieux de l'Allemagne.

Et bientôt Canisiis, HloffTus, dignes enfants eux-mêmes de cette primitive Comps-
gnire de Jt.léss,s'en vont au-delà du Rhil tenir tôte à la sceonde génération des réforme-
teur,. Lcurs immenses travaux confondent l'imagination ; leurs succès y répoi.dirent,
et l'enper'ur Ferdinand Il disait. de ces d -ux religieux qu'une grande palrie dc l'enipire
leur devait la foi.

Puis vinrent ces institutions, ces colléges, ces universités et ces séminaires fondés de
toutes parts, ces ouvrages sans nombre entrepris et publiés, ces controverses soutenues
avec éclat, cette prédication de la parole de Dieu répandue avec une prodigalité inépui-
sable, enfin cette action courageuse et toujours présente par laquelle lus Jésuites en AI-
lenagne, ' t Angleterre, ci France, puartout où la réforme meiaçait de ses enîvalisfe-
cîments, se dressèrent contre elle contme des sentinelles vigilantes, comîme d'imitrépide.

combattants, au péril môme de leur vie . A cestinuer.

B U L L E£ T 1 N.
C.ý-ng emrnt important duns l'enseignement du Colle-g Chamly.-

Pc.litiqtue du Canada ; desEltis- Unis.
Li rentirée des élèves Ju Pl t Séitinaire de Se'. Thmlrèse aura lieu cax

nedi prochain, lu 7 du courtii.
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MÉiLANGES RELIGIEUX. SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉrAIRES'.

Depuis longtems on a dû remarquer que le public désirait pour la jeuncesse

canadienne un établissement où l'on dontàt une édication qui tint le milieu

entre celle des colléges et celle des écoles élémentaires. On se rappelle les

sacrifrces que fit en 1S36, la législature de la province,. pour procurer a u

pays une école normale. Le succès,i est vraii, par le malheur des temps, n'a

point répondu au but qu'on se proposait alors,'mais on n'en a pas moins re-té

convaincu qu'un établissement de ce genre était pourtant utile, nécessaire tu-

me par.-ni nous. Plus nons avançons, plus le besoin augmente et se fait sentir.

C'est donc rendre un véritable service aix Canad:ens que d'établir une maison

qui soit en état de satisfaireaux exigences et aux veux de la nation, et c'est ce

que se proposent les directeurs du Collége de Chlamby. On connait l'ardeur et

l'empressement que son vénérab!e supérieur Et fondateur a toujours montré

pour 'édacation et l'avancement de son pays : ses généreux sacrificc
sont là pour déposer en sa favcur. S'il conscrit à changer le muade d'éduc-

lion dans son collége ce n'est donc point pour abandonner la belle ouvre
qu'il avait commencée, mais pour la rendre pIus utile et dans l'espérance

de mieux rencontrer les voux et les désirs de ses concitoyen=. En effet, on

convient gén éralement que léducation collégiale e>t la mieux pourvue et
celle qui est la plus répandue d ans le pays. Les directeurs du collége de
Chambly ont donc cru, avec l'assentiment de Mgr. le Montréal, qu'ils pour-

raient consacrer cette maison à in ensegnement d'un genre différen', ian-

nuire considérablement aux études de collége, et sans priver personne des
moyens d'étudier le latin, vû que les autres collèges sont en état d'admettre
toustceux qui voudraient t'y présenter à cette fin.

Le but que se proposent les directeurs (lu collége de Chambly est mainte-
nant facile à comprendre. On n'y étudiera point le latin. Mais en revan-
the, on y enseignera les langues française et anglaise dans toutes leurs par-
Lies.; l'arithmétique et la tenue des livres y-seront l'objet d'une étude toute
spéciaie ; la géométrie et l'architecture y auront aussi uue -place distinguée.
L'histoire et la géographieet s'il est possible.ligricuhtore n'y seront point non
plus négligéesainsi que la religion-surtout, comme il y a tout lieude le crore.
quand or, saura que ce seront des Frères religieux qui seront à la tte (le
4ette-maisor. Commel'ôn voit, c'est une éducation commerciale, acliecée
autant que possible, qu'on se proposé d'y donner. Il pourrait bien se faire
que le début en fut un peu difficile et que le succès pour commencer en pa-
rût peu considérable. Il doit en être ainsi, et nous pensons que cette diffi-
cuité continuera à se faire sentir et ne disparnitra qu'à mesure que les écoles
modèles se multiplieront-et se perfectionneront. C'est une école modèle de
1er. classe que l'on veut éèalblir,il faudrait donc pour la mettre en état d'atîein,-
dre son but: que ceux qui s'y présenteront,eussent déjà une éducation avan-
cée, et nouscravons que c'est le défaut le cette éducation élémen:aire qui a
ait. manqruer si nomplétement l'école nrormale de 1336.

Outre les avarntages susdits rue P1édui arion en général ne peuit manquer de
tirer de l'établi'sement d'une école de ce genre, il en est un autre qu'on doit
regarder comme de la dernière importance.Nouý voulons parler dle la qualifca-
tion des maîtres d'école dont la disette se fait si grandement sentir.On sait que
le plus grand obîtacle dans les écoles élémentaires vient du manque de naL-
Ires qrralifiés, au moins sorus le rapport rIe l'éducation et rIe la méthode d'en-
seignement. Il n'y a point de doute que le seul moyen de faire disparaître
ces diffcultés, c'est d'avoir une école supérieure qui soit elle-même un mo-
déle, et où pourront se formner ceux qui se destinent à Penseignement. C'est
encore ce que se proposent les directeurs du collège de Charbly. Cet éra-
blissement, par cela seul qu'il se propose de former dus trmaitres qualitié
pour l'enseignement, doit rencontrer l'approbation et l'encouragement de
tors les amis de l'éducation, et cette syrrmpithie doit être d'autant plus grande
que le besoin est plus universel et plus pressant. Pour nours, noirs formons
les veux lesplus sincères pour que cet inappréciable projet puisse être nis à
exécution, et notrs espérons que la législature ne rnarquera pas Ie venir au
secottrs d'un établisserent si utile et i nécessaire,

Comme ce nouvel arirargement dit inéritablement néce".itr ptiiueurs
changemens dans l'établissemenl, et que ce n'est que ces jours derniers
que les directeurs se sont décidés. à tenter ce nouvel ordre (le choses,
l'ouverture des classes sera retardée dle quelque temps pour disp.oser la
maison convenablement, donner au public le tems de faire ses dermardes, et
Z'assurer par là de son approbation et de son encouragement.Nous donnerons
zouis.peu, le jnour de l'ouverture de la maison. Les directeurs dt collége de

Chanmbly se flattent qu'On voudra bien les excuser, s'ils n'ont point nvo t¡
plutôt qu'il n'y aturait point de rlm.qses latines cette année à Clhaibly. Car ce
n'est qur'à la fii ds varances qu'ils se sont enfin décidés à adopJitîr ce noir -

venu plan d'éduieatn ion.
Noirs croyons rIe plus devoir observer, cr frnissant, que ce eIranage ntrîr

:n'empêcera pas d'avoir ntre classe lêmentare pour les cormenrçans,atin de
faciliter par ;à] linstruction des enfans de la paroisse et de donneif[à ceux qui
le désireraient,!e moyen de conrrencer et de frir leur éducation sans clar-
ger de maison.

Les nouvelles politiques sont toujours dépourvues de beaucoup d'intéréi.

Nous sommes encore dans le s!airt quo. Les mr etibres du nouveau eabinet

tre sorti pas définmtivement connus. Il parait pourtant à peu prés rertain qtec

M. D. 13. Papineau fera parti du nouvearn ministòre.Sir Charles vient encore

de déclarer, en répondant à une adresse des habitans durr comté rIe Drum-
montd, qu'il n'avait retardé In composition dIe son cabinet, urie rerce qu'il

voulait qu'il renreoriràît l'approhation dut peuple et du parlement, et qu'après
beaurcoup d'qbitacles qu'il avait enfin strtroités,il était - r le proint dc faire

eonnaître les mesures qu'il venait de prendre et qui, c ,mme il s'ea flattait
rencontreraient l'approbation de la province.

Chez nos voisins la question du futur Président est presque l'unique prér c-
cupation rIe la presse.Les menteurs ne perdent point un instint sans travail!er
à grossir lerr parti. Là, comme ir'i, chacun abtonde dans son sens, et il nie

manque pas de gens qui s'imaginent être les seIle qui comprennent véritrn-

blement les inte êts de leur patrie, et qui regardent et signalert comme des

traîtres ceux qui rie pensent pas coinme eux. De là vient que les whigs ne

jurent que par Il. Clay, leur idole ou plutôt celui qu'ils regardent comme le

partisan d'une idole qui leur est plus chère encore, leurs propres intérêts,

landis qtr'its n'ont que le plus profond mépris pour les dênocrates ci M.

Polk, leur candidat, qu'ils habillent de la manière la plus comtique.
On petit bien suipposér que ceux -ci ne se laissent pas mépriser et habiller

si r:dicilerrent sais chercher du moins à payer do retour leurs charitables

compatriotes, et à leur passer quelques-unes de leurs douceurs lénocrn'i-

ques. Ce pauvre iM. Clay, si beau, Fi genrtil, si parfait parmi les whigs, so
trouve furieutsenent méconnaissable, quand uner fois il tombe entre les miins

le es adversaires. Pourrqt ai cela, dira-t-on ? C'est pour noirs un rnIys-

tére. Est-ce (tire les whgs en n'apîpercevant que let belles qnrlités dte M.
Clay, n'ont remarqué que les défauts de M. Polk, tandis que les déimocra-

tes rie verraient ce dernier que du bon côé et n'appercevraient que célêra-

tesse et fourberie ditas le premier ? Si je tc craignais d'être entendu,je vous

(]irais à l'oreille, c'est, voyez-vous, que l'intérêt (le M. Clay se troure lié

avec celui de son parti, tandis que c'est tout le ctntraire avec M. Polk. A-

prés cela vous sentez que celui qui est démocrate est un traître aux yeux dee

whigs qui naturellement reg'rdent leurs intérêts proires comme étant exclu-

sivement les intérêts de la patrie. Les dn'ocrates, à leur tour, doivent avoir

beaucoup le rlifficult,romme on le pense bien, à ne pa- être persuadés dît
contraire. Delà vient que Messieurs les Rêpublienin's quelque libéraux qu'ils

se disent, poussent pourranrt leur libéralisme jisqur'à taxer île traitres et d'en-

nenis rte la patrie, ceux qui sont assez. indépendans pour pouvoir différer

de sentiments et penser librement par eux-mémes. Malheureusement noirs

craignone que cette dictature arbitraire nr veuille s'établir jusue parmi nous,

et que cerux qui s'aviseront rde parler, sans dire amen, ar doctrinarisme dît

jour. ne s'ententent aussiîôt nppli(lqier ce iots tiH'l rorac, : Penum habet in

corntY,<uinc,tu Romnane,cavelo. Du moins nous sornnies peiné d' ppercevoir tarit

le passions dans l-s différents partis et qu'rn ie puisse suitenir ses seni-

mens et essayer dle refuter ceux des autres sani les pervertir et les cmrpoi-
sonner. Nous craignons que cette conduite rie rlécète plus d'intérêt particu-

lier que d'amour de la vérité et du bien public.

NOUVELLES RIE LIC I EUSES..
C A NA DA.

-Le 25 après vêpreg, à la suite d'un discoitrs prononci par M'îgr.'évrqun
de Svîtirr-, le clerg' de la eathédrale, avec celui tc la paroisse île Saint-Roch
et celui dIe l'ég'ise le Sai rit-Pririer, s'est rendr. en procession au lieu où 'é-
v!e palais épiscopal, en passant par la rite Bonde. Le clergé, r.arveriu
irés de la bâtisse, a été joint par M gr. l'évêque le Québec, qui lt'arendait
dans ses appartements, et Sa Grandeur, revêtue îles ornements êpicopnurx
s'est rendue à l'endroit désigné pour la pose de la pierre anrgulaire de ta cba-
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relle do lévèîhéê, et a fait les prières et les cérémonies prescrites cri pareil- d'Aigleterie. La sanction dugquvernementdorinéçà un tel bill ed unsigù&
je circonstance par le rituel. Il y avait ini,î foule inîrnerise sur la plate-forme rîrnarquable du terris, et nous espérons qu'il éVeillera l'attention vigilante
érigée pour P'ccas:on et clans tous les enridroiîs i'i P l'on pouvait voir la c- (les vrais conservateurs."
rémnonlie. La collette, à ce que nous apprenons, s'est montée un peui aurt-des-.
sus de £4. Canadien. -NOus continuonsà enregistr les faits qui marquent le caractère et

.- Nrus sommes autorisé à annoncer qu'un service solennel pour le repos et qui Constatent les progrès (ie l'agitation irlandaise. Cetle lutte peut être
de l'âme (le teru Monrs-igneuîr de Forbin-Jantsonî,évêîque le Nancy et de Totl, tongue encore, mais à irestire qu'elle se prolonge, lesenseignements qui res-
sera chanté à lia cathtdrale, à 9 heurt-s, le 'I sepitebriie prochain, jour de sortent des exemples tre nois donie ce peuple deviennent plus éloquents.
louverture de la retraite ecclésiastique. Ce jour ri été choisi afin de procu- L'Irlde, persécttée, réduite'à la plrs extréirre msète, n'en est Fea
rer aux préltes qui feront la retraite l'occasion de preinire part à la ciii cîó: irr moins une grande nation par sa persevranrne,isaprcdence et son unité. Un
et de se jrimlre aux citoyens de Québec pour donner cette marque de peuple chey lui ces qualités ont la fui pour principe peut attendre avec con-
respect et de reconnaissance à la mémoire du vénéré défunit qui a tarit fait fiance, car l'averir lui appartient. Mais lattente d'une nation rhrétienne
pour le bien de la religion vn Canrada. C'e-t h Québec (tue Mgr, de Nan- rie doit jamais être passive l'Irlande attend, mai-i elle prie,; et en implorant
cy préchr r, cn septembre 184.0. sae preim ière retraite dans le pays. Ce fut l'assistance du ciel pour le succs de sa cause, elle s'aide de tous les moyen!

!ui ausii qui,l'année suivante, précha la première retraite qlui fut donnée au qt'approuve la con.ience, que commande le devoir.
clergé di diocèse. Idem Nous trouvons de nouveau l'archevêque de*Tuam sur la brèche. Le sar

-Un journal du Hat-Canada cite comme tn exásplo des prétentions vant prélat vient dadresser à sir Robert Peel ure lettre où il se plaint d'un
de léglise anglicaae dans ce pays les pairoles suivanies qu'il donne comme bill proposé par le Ministère à la Charnibre des Lords, pour régler l'applica:
extraites d'uin mandement récent le J'évêque de Toronto :nio des (onatiotî et legs faits 'Eglise cathûliqîre dIriandle.

Il est de glotre devoir, noi-ilsetient lereteuir ceux qui soit[ déjà des Ce Projet le lii a été rédigé sari. consulter aucun des dignitaires de- l'E-
tijtre.q. quelque inidifférenrts; îqî'ils s:oiert, ruais, etncore de rainiier taoris le, glise d'Irlande, dans tin esprit hostile iri clergé, qui* 'réiend fa'.oriser, et cela
bercail ceuîx (titi sont nos, ennemtis. Cair, ds toîutes les colonies britanni- art mnment où l'rlande t sulevée par tait d'injustices qu'elle reroche à
;ucer, norrus euls, comme tenrant la crlirnisiriu; divine, commne étant le clerg6 l'A nleterre. Ainsi, la condite du Ministère tendà fortifier la cause

du îý'ê;ie na tiolale. avois le doit îii'être l docteîrs.lcrîrs gurides et leuor r d'O'Connel ; ce ont haque jour de nouvelles maladresses. Le cabi-
icîrrs (lans les clhoises sQu'ils ions refiîeiit l'«obéissance et net andglais veut avir éite soccuper de emièlarde, et ses plas

r(5iqteii à tnotre aurtcuiti ne t.t rien à lit chose. Lt roit n'crn habiles uenanives pour la calmer ne sont, ci réalité, que d'insolantes pro-
existp pas ntés, nsus ie piuvonus, sant pché, en avgligecr l'exercice, par- vocations.
lotit où nous pouvons l'exercer avec quelque c-poir (le succès." Idem. aCe bil est signalé par le tieux arrshevqPe comme une atrocité .il dé-

ROn n. passe, dit-il, les tluis mauvais actes des pics mauvais te p. Si le Code
-Une lettre particurilière rIe Rome vnrîonrc,>ue le Saint-Siège se propose p6nal enleva aux catholiques les charités accu lées de leur tunc.res , ce

r'érig'r prochainîemîent et, évêrché., et rarchîevêchté., riti grand nomnbre de vi- bill ne tend à rien moins qu'à étouffier l'esprit croissant de catholicisme en Jr..
chriais alicietiliis daià lee possequsi'pru britaiîniqanecs. Jusqu'à ce jour, lesv laenee.
vêItie4 c-atiir;iqtits ib'y onît eté cils(N es vicaires apostoliques avec trtiotre L'arch évêque traite durement r'Beautnontqui a sourtenu ce bi . Je ne

in patrtibus inilelium. Lors (le sou derritr voyage à ure, Mlgr. Polding, m'arrterai point, dr-il, asurs étranges paroles que, clans son insolence et dans
aiulievéqitle (I'Aiîtrz1 lin', attrait soîrnîs, sur cetti qrîeption, des observations Fa folie, lord leaumont a prononcées. Pauvre homme gje crois passé
rîui ont été pris;es en corisiiiýritionet dorit la première application a été faite depuis lonagteips ces excès singuliers auxquels certains pairs d'Angle-
i son vicariat, qui ft, à cette é poques érigé en archevêché. terre étaient sujets. On a pu'croire que l'idée d'nqne sumréoiitiee saxonne

Cette érectio, somlevr den c protestations de l'épiscpmt anglican, qui sans derit devant cette conviction, qe ce fût un Irlandais-qui relevât les pairs
faire tit pape ie l'archevnque dro Cariturbery, songeait à lui donner une ju- ]Angleterre de leur dégradation et leur donnàt le privilége d'insulter letre
ridiction dinivrclle sur les ch iéges épiscopaux le tourtes les posessions bri- lice éraeurs. Mai n'a pu imaginer que res esclaves émancipés pren7
taniques hors dAngleterre. Les anglicans souàteaient, pour prouier le Ca- draiet sitôt des airs d'insolent patronage avec eux envers qui ils ont d'aus
raci' catholique nle tner pglise, que pom h evait toujours respecté les évr- immenses obligationq.
(lues titulaires de Les Sièges épiepaîix, et recoinu ainsi tacitemrent leur lé- 'L'attitude prise par l'épiscopat ne laisse p~as le pouvoir sans- inquiétude.-
gititnitù, en n'envoyant que îles vicaires apostoliques dans les juridictions nù Le Sun nous apprend que des espions dr Gouvernement suivent les ex-
e'u trouîvait un évêque angliran. Les projets et les raisonneninns de,- angli- erc.ices; dans l'es églises et les chapelles, cathioliquer, afin de lui raplffrter Jet
c-ns vot être déjoués et réfutés par les niesures que Rome est à la veille conseils que les piètres donnent aux fidèles. Notsdésirerions que ces rap-
de réaliser. porta fussent faits ave exactitude, et le cle-gé irlandais nepeut monqumr de

-L'airglment desz angIca1ns nouîs paraît, d'ailleurs, bien peu solide ; car le désirer aussi, car il iastruirait par ce nmoyen les honmmes qui sont à. la ié-
ce n'est point par respect pur l'rŽvècîne aniiglican (le Luntrres que fRime îî'aI, te du Gourvernement des devoirs de leur position,. tout en enseignant au peu.
dans cette miétrople, qu'un vicaire apotitque; mis uniquement parce pe ce u'il doit à l'autorité.

-ue les lois votées puir la reéfore condimnaient à port quiconque prendrait Le Tines tts dit que. grâces au clergé catholique, l'agitation tient let
ce titre sans le tenir du roi occupant le trône de GrandeBretagne. Idem. provinces ans un état de fvre, et il signale à la vigilance du Gouverne-

ahsdArment un meeting tenu à tortsao , (sWateufrd), où lecuré de cette paroisse,
-On écrit d'Aire 22jillt le révérend W. Heneberny, s'est exprimé en ces termes sur les devoirs du

tS. S. Grégoire XV, par l'enretties de ir. Josep-Marie Cas tellani, clergé dans la lutte nationle
kvie de P lr'hor-, haqtre de la Chapelle papale, n daigné accorder u ngr. Les pretres de l'Irlande sotriendroni le libérateur dans la prospérité 
Scoti, récemment e un le caérier secret de Sa Sainteté, pour être dêioé les persécutions ils marcheront à >es côtés et l'encourageront, qu'il boir iI-
dans l'église St. Pierre, à Aire, dottt il est curé, le corps pli r sainte r-liana, bre nu captif jtsqu'au moment où la tombe se fermera sur sa glorieuse ex
martyre, trouvé, le 9 éuribre , dans les catiiconujes de Ste. Priscille, istence En parlant ctin>i, je suis l'interprète îles sentiments du clegé se-
à R.ine, avec son 01s propre et tino fuie île son sng, signes certains de condaire d'Irlaunde, qui n'a «'on t'oe-r quatul il s'agit de liberté religieuse et
son martyre. L'inrscription porte ces mote latitus :, liciO 'cum pece et a- poulitiqune de la patrie. je déclare à la face dii monde que je Suis prêt à
m t. dotner ma vie pour mon Inyys, plutôt qte de continuer à rampercome

&(Sa Sainteté ai permis d'en célé-brer soleninellement l'office chaqueo année un esclave srnr la terre qui m'a donné le jouir. Habuitants de Portlawv, c'est
nu jour qui sera éterminé une fois polir outes par S. Em. Mgr. l'vque voi-squi avez abattu les Deresford 1 après avoir écrasé ute race de tyrans.
d'Arras. Elle a (Ie plu.; daigné accorder utne indutlgence plénière à touts les " Je vous fais en ce moment appel pour que vous en terrassiez cire au-
finlès qui, s'étant coionstés et int communié, visiteront l'église où re- tr'. C'est un fait acquis de listoire, que les Irlandais sont fidèles à leur
posera ce sartt corps, partir des preaières vêpres de li fêta jusiu 'au cou- parole ; or, ils se sont engagés s Sur et âme à la cause du rappel, et ils
cIer du soleil, le endentiai il y nura aussi des indulgenrces partielles pour mourront avant d'abandonner le glorieux objet de leur pnu'uite. Que] est
cccx qui asdi,terint aut riueum qui sera célébré abaquec année avaint ta 'hommte <tant le cSeur et le sang seraient asesey froidsQ peur rectuler dans cette
dse. brlep? Eqartcz e vos rangs celui qui serait capable d'abanidonrtep votre

ccLa translation solennetle nut corps de Ste. èCliarla est fixée définitivement caurse. Je compte sunr vous polir cela 1"
au dimainche I1 nirvi, 3 heures après raidi, à l'issue dles vêpres.' On se C'et ainsi qne le clegé seconde l'irnpu.lsion qu'il a reçue de ses évêquesi
propose le la faire avec tote la ponmpe qn requiert urne pnrille pérémonie, et qu'il répond à l'invitation qte titi adressait O'Connell, après son empri
Déjà les préparatifs sont cortimencês. B3eaucounp de cturés voisins se pro- sonuerent ."Je soll1ici tevive ment le clenrgé catholiquie dle chaque paroisse
posent de s'y rendre avec leurs pale nie prêter l'appti de a voix et de son auorité vénérée."Idem

éNETERE- Le Tines cite avec une comlaisa)jce afictée quelques paroles prouille-:
Lord S geumont (pair catholique) a présenté à la Chambre des Lords le r'es dans d'autre, réunions par de respectables eclsiaîîiuns, qui pourront

iî suivnt e: A pour le rappel dl certaines cases faites contre les sîrjpts bien être accusés un jour de complicité Iants le cri qui tient O'Connelgre.
cathuoliq1uies ile Sa NIljesî. Ce billr'ipr(s le consentemtent dru lord chan- lison. Le, 2 9 juin, le révérend M. uran s'est écrié, dans une meeting à
celier, a éé liA pneutr la deuxième fois dans la chambre des lords vendredi, Cofimfra:
dans le burt de Caire titi comité naujourd'uni. "Il y i a oen , s. O'Connell a do emprisonné m Que ce jour ne se

Voiil comment le ilIor7i-Pos, jourrnal nies utrn-tories, se prononce pase pas sarnus que e itus fortrulions voeu ; juirn par l'auotr de la patrie
on ce bill . "Nlous en appelons aux amis de la monarchie et de PEglis2 et l'ins:ute faite à son dibirts auaetsrue ou s nous tunirons tous . rique deper
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dre notre liberté, notre fortune et notre vie,pour réaliser par tous les moye"e
légaux notre indIépenda.nce législàtive. Rn -petlz-voi le 30 mai ! on piour
verser des larmes. mai- pour redubuer de zé:e et en faire Un tiiiunt da ns
la cause sacrée te la liberté et du rappel de lUnion 1"

Il nous sert facile de inullplier, un nuire jour, ces ciations, qui expri-
ment les ientinens du clergé :ecoîndaire d'Irlande. On verra que le nomtîbre
des complices d'O'Connell ei considerale. Nous ne trouvons cependant
pas qu'il'en nit trop, et nous., formons des veux pour que le peuple et le
clergé d'Irlande trouvent dans les autres pays catholiques de pareils imita-
teurs.

pRUsSE.
-Le roi de Prusee vient d'urceorder aux très nombreux catholiques de Qa

sapitale la permis-ion de s'y construire une seconde église. Ell. sera .01-
sine du temuple évangélique, doiti la ;îre lmière pierre vient il'tre posée sur
ee que l'on appelle le champ de Koerînik. Pour cduviir les fraiis de ce.tt.
eonetruction, le roi a autorisé tint collecte générale dans tte les conmu-
ses catholiques du royaume. S. M. se propose, outre le doni gratuit du
terrain nécessaire, de contribuer à la construction' de cette nouvelle église do
ses deniers royaux. A P'oc,:asioii du voyage dle la reine aux eaux d'lscti
CAutricte), le roi a !'intentior de se rendre à Vienne, pour y faite visite à la
famille impériale.

-Un ordre du cabinet le S. M. priasienne autorise, en faveur de la com-
muna té catholique de Berlin, l'èreetion d'un hôpitai qui pouîrrî étre confié
à l'administration des Sours de la Charité ou île tout ntire ord re approuvé
par l'Eglise. Il permet le recours à. la charité publique por réalis:'r les
fond. nécessaires à cette bell. entreprise. Il re.sort de l'invitation .dres-
sée, à ce sij-t, à ses paroisien par M. Brinknanu, prévôt de Sainte
Hedwige, que sur 400 personnes eatholiques qui meurent, année comruune,
i Berlin, à poine la moitié a -leumandé ou accepté le? secours spirituels. Un
hôpital catholique conirbuern certainement à diminuer cette lamentable dis-
proportion entre les décès et les consolations de P.Egise.

-Uie assez s-ingulière nouvellé cir'ule et parait prendre de la ccnsis-
tance à B2rlin. On assure que, par lin ordre :u Cabinet il va être nommé
tne Commission Littrgique, sous la pirésidence dt docteur Runsen, devenu

ti fâcheusement célèbre par ses fr.îtduleuses négociations aveu le St.-Siéze,
au sujet de mariages mixtez.. S'il en faut croire les conjectures publitnes,
il s'agirait de réviser et de réformer encore une foie ta fiameuse agence litur-
gigue rédigée par le feu roi en personne, avec Passistance de son aile-de-
cemp, le général Wizleben. pour sa nouvelle Eglise évangélique. Ce se-
rait un pa de fait dans la voie de la dissolution de l'Evargélisme ofviri/,
auquel son royal auteur avait sacrifié-les confessions luihérienne et calvini-
te, ainsi que l'existence d'un bon nombre de miniitres des deux cultes qui
isaient refu:-è soumision à la constitution and ogyne de sa nîouvelle Eglise.

-La fête de Ste. Ros %lie a été favorisée par le plus beau lems. Le roi
et la reine de Naples. et toute leur cour ; le roi de Bavière et tous les étrar-
gers de distinction, s'étaient réunis chez le dîc de Serra di Falco, pour
voir passer la procession. Le 16 juillet, sont arrivés à bord d'un bateau h
vapeur sarde, le prince et la princesse Charles de Prusse.. 112 ne resteront
1 Palermrîe que fort peu de jours.

SUIsSE.
-On écrit des frontières de Suisse:
" LaFrance envoie chaque année aux extreaidtés du monde, sur les ter-

res barbares et inhî.snitadières, une armée de hétos pacifiques pour conqué-
rir à Jésus-Christ et à la civilintion des nnttons anthropophages. S'il faut
an croire le 27e. rapport de la Bociété biblique de Genève, nos mnissionnaires
gans aller si loir, trouvernient au sein mme du beau roraurne (le snint
Louis d-s peuplades non muins barbares à instruire et à civili.er. Voici
dans quels termnes M. le juge Gamnpert rend compte des explorations du
méthodisme génevîis dans quelques tins de nos dépa-t'mis:

Il Cinq ouvriers colporteurs, lit-il, ont, pendant Panuée qui viei.t de Qé-
couler, parcourn en tous sen.a les départemens dt Lot, lu Cantat et de la
Corrèze, payJs fort en arrière de tien despeuples çaruvages, où l'on re ncontre
pariout des g-ns qui ne savent pas lire, vivant absoluiient comme ries bru-
tes, sachant à peine s'il y a un Dieu, ne s'en inquiét nnt pint, nvanit ja-
mais entendu par'er du Christ, (Jésus leur est-it ausri iuc, nnu 1), rie prt'-
quant iucine cérémonie reliiiuse.-A peine, conclut M. le juge Camperi,ose-t-on s'avouer que cLIa est posible, que cela est vrai nu c.> or de la
France."

" On voit que les émissnires colporteurs sont des stotis'iiiens habiles et
sincère. Toutetfois leur zèle n'est point à la hauteur Ird leur inltellgerice.
L'intemperie du climat snus lequel vivent nos populations sauiv;,ges, leur
état moral et intellectuel, et surtout les cinquanie ou soixante lbves qui les
séparent de la Rome du néthodisme, les priveront l'année prochaine de la
visit- des cotparîeurs. Loin du toit paterniel et conjugal, le mis-ionnire
méth''diste eproruve de trop violentes umorin. Aussi le Comité se déci-
de-t-il à rappelrr ses- ouvriers.en les -ramenant dans qelques déparlemens qui,
précédemment explnités, .ffrent plus de chances de succès, et qui, plus rap-
proches, rend-o :t l'inspection puisfacile et les communications plus promp-
fes. Cet-e at- 6 donc, comme nu temps des Césars, les habita nq des i ives
tlmpCrées de PI-ère, de la Drône, le la Loire, dn Rhône, de la Snône
et de l'Ain verront venir à eux des tro. pes d'antîôres qui, la Bible à la tinin
r.nversero t de tous- côtés les sipermtitions idolâtriques de l'Eglise romaine.our faciliter dans cesht .rouses contrées le commerce de la parole Je Dieu,

le Comité, par or e 'ucrati v atin, perimtetti désrmini-, à ses com rnis.
voyngours de jo <<1h e à In venie des pîrophütièes et 1es éongélis les e.
curaitioons .de Mbhnm et Compagnie. Alit ès de Conseils aux jeunes grns

nemployés dans les manfaiictures, le I'Jdveug.ele el du Soldat, dii Savelier ph -
losop>he et de lit Fille du lnitier, ces nouvenuix P. ut lie tso irn t pns, Xo[
leis dehors d'un cisme guindé, à ntretenir.no4 Sybériens frran.çnia. de &
profrnde coiucin de la nature hiirmniac, de la rédemption gratuite dn
Christ, de l'intilite des Lionnes œtvres, dle la religion d'argeît, de Pidloiàie,
et de l'igiorance des piétres de Rome. A ces signes, il sera facile de les re-
conuit nire.

" Il est hon aussi qu'un sache parfont que ces vendeurs le la pnrrle dic
Dieu ont jii ù avant leur départ de cejamnais rien nheter citez les rigoci-
an pnpi -es de Cel-'.-. Sans Iidoute, à leurs Veux, tout ohjet sortant lie
nuins catholiques est suîspect : il est juste (Ilue les produits de la grande ma-
'ufacturre biblique de Ge'i've. soirnt soanis au droit de riprésaillîs. N,îs
évques et nos Ilateurs salront y veiller. En vertu de la liberté du co.-
inerce, tout colporteur génevois traversern nus bourgs et unos viliages avec le
faix de ses îes ti e Bibles falsifiées ;- mai, grâce à toîre vigiliri
re. ces. courses ao-toliques ne seroit pas plutu frtictieuses que sur Ie:. apres
côteaux dn Lo, ti-n -Cîîrrèze et di, Cri

-L'épi-copat suisse a fait parvi-nir à ta diete tit Mémoir collectif, par
lequel, en réctamiiuni le rétaîbisemiet les monîasères d'Arg.vie, et l'é-
nrancipation de ceux de J'tiiovic. et le Saint-Cill de la iutel!e-enaitonrilo
qui tinid ëZgalemnîlit, à leur suplliressimiîi. ils expriment leurs -inquîiiétided s il
leur doileur. le tant de me-ure oppre-sive.: qui entravent la libe té iti mi-
nistère eccléeisiiinue et détruisent 'indêpendnice de l'Eplise. Ce iM14niut-
re sera vivement appuyé par les votes les d épulations ntli.liques ; mni.
rien n'est mioins probable que I'espoir d'ibtetir l'assenitiment d'une muajo-
rité fe deraie.

Les Sours de la Charité à Consantitinople ont été gratifiées par la Porta
en récoi pense de leir bientfaisante netivité. d'une fIanîIchi ise li bîulîue d'ii--
porta tion de ce qui t-tir est envoyé de l'étranger. Aiii tun golve rnement
infidèle trouve dans le charitable dévouement des S lirs, un mout-f sumffsant
pour leur accorder uie immunité dont l'idée sele ré volterait tus les écono-
fiolitiques d'Euirope.

-Le bruit dii retuîr je l'ex-artiste Hurter, récemment converti à la foi
romaiic, s'était répoandui ùSchalhouse, le 15 juillet, il s'y forma nu spitôt
tîn gros rassembleient de populace qui se porta sur son domicile cin vocifé-
ranut J'affreîties mienncees. Comme l'on sut bientôt qu'il s'était retiré a Pah-
bave de Recinnu. l'innonabrable cohue se dilpersat en criant : / bas lejés i-
le, rie la liberlé I! De là -lle se porta devant la demeure du irofe.seur
Zehnder, connu par son ra-ticatisme protes<nnt, et fit entendre d'innombuhra-
Ibles vivat. U'xalion populaire e mrdifestn avec plîus de Violetnce
encore dans la nuit du 16. et donna lieu à une troclamtionui itu Conseil
municipal qui ittribunit ce s de<x énteutes à- une masse d'étrangers et
d'écoliers. En cas du. réîidive, le Conseil nnînonçîit son intention
le -faire occuper la vile par les tilices i Kht aîn. Une assemble,

de la boureeoisîe a été convoqiée pour le dimanche -l ; il y a été proba-
!emient questioin de rayer M. Hurter tdui tableau des citoyens, ce qui bvrait

équivalent à un dlcret de bannissemrîent pe'rpétiel. Nous nucs abstiendrons.
de faite ,ur ces atrocité.t îles réflexions qui se présenteront d'elles-meimes à
la pensée le chactun. Nous nouis bornons à féliciter l'illustre historien d'in--
rinrent II I d'avoir été jueé digne de pnsser ai uôZ du rang d'un siiple néo-
phyle à la gloire d'un conifesseur de la Foi.

SA RDA IGNE.
-Mgr. P'1e. ique île Léon, don Jr.aqîuuin dle Abarca, ancien ministre du Jo-

Carlos, est- mort le 21 juin dernier dans le monastère Lanzo, cru Piémons.
CH INE.

-Le navire à vapeur la Céèà&tre, arrivé à Bi.mb 'v le S 'Tiai dernier, a-
voit à son bord sept issionnaires francisnaires dcstinés pour les missions ita-.
liennes en Chine, partis le Rome, le 12 février précédent. Parmi eux se-
trouvaient deux chinnis,élèves du collégi ttc la Propaeanle, le père Fran-.
çois Siam, natif de Catntori, et le père Joachim Ktioh, nntif de Hotuquimti.
Ils devaient c.onitiner leur voynge à bord du navire Jutia juîsqt'à Hong-
Konig. Hltuit nutres missionnaires jésulites, pitis en mème temos de Rome,.
'étaient 'mbarquès sur le vaisseau à vapeur l'Inîdutan, qui. levait les dé-.

barquer à Madras.
'roNc-I(IsC.

-Extrait d'un, lettre de «Mgr. Jenrn-eniii Gautier. évque d'Emant,, co--
injtrleur diui vicaie apostnliue tu Tong-King occidenutal, airessée à M-

Beru-t, missionnaire apostolique à Svnnglpotr.
"Nous lnnvons dans notre collège environ cent jeinies élèves qui btldient le.

latin. M M. Masson et Jeantet enseignent la théou!ogie: à trente catéchistes.
qui seront ordonnés prétret ains deux ou trois nis. A prèa lueiuieue déli-
vrance de nos cinru confesseurs par l'intervention ltu eapunine Lvêqu',deux
de nns prétres intienes ont été pris et miîs aux fer.. L'on dl'eux, qui est
encore jeune, répondit aux divsers interro<gaioires ds nianudarins avec Innt-
d'apropns et d'intrépidité qu'il excita l'ionneient et Il,. é-loges duti grnnld
nrnlbre d'assistans accouru- pour nlendre. Un autre juntmie cler', <ton-.
damnîné à é:re étranglé, exiia aussi par >n fernieé et sa ngnelé, inînî les
diverses interrogatoires qu'il cut à Subir, ladmiration gb'êale. Un teS
riandîarins les p!is irnstruliti u pays parlait île lui avec les plus grands élogen,

et disait publhquement qu'il avait. éprouvé une vive satisfaction dauasle:
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fêrr.s.etntret;ens qu'il avait eu aveo lui. Qnitre autres cli tien5 condmanm-
nés à mort, ont ausîsi mnitré le plus grîiîul ou'îrnge.... A lai fin de Pannée
d'ruière, le grand iininrilain 'le la provirce n àresn tus sei subslternes
1n1e ircut-tlair.. leuir cniina tde fire tmus leur> PfTrtsri pour air,éter 1i- ma-. Î
Ires de la relgiini, nlii qu'ils liulirent re puiis conteste il le muéritent
10an1 ces ordres n'ont pas pritlit tu uram1 i-lelyt dams le public.''

NO UVELLIS P O L>OLTI QU IKS-
(:^%N A . .

-L'e.nquiète sur le corps le «Villiain ' vr, le iarpenti, r qui fut trois-
-vé mort velre<h muiiu i sur le chemn le aint- Louii, a duré depuis dux
heures apres mbii jsqu 'à onze. hîeures dlu soir. Vi jg-tris é s aiva icnt té
,-serineutés par M. l.e Coroner: l'auitopsi' du caginvre a été bit l par 1. le

docti.eir Fiiotii , vit de nombreux iCmiiin:. onl été exniini-rs. Le verdici,
tigné par une grande mnajorité. des jurés, d.lelnire que, dlaits li-ur opinion, la
mort le W11;aham Ca1henri a éu le enure par tu coup u les eoups mortels à
loi iifl:gé-, avec qitLlue arm.e ineonuerîit', par les tlenimés Fracis PoiinJ,l
Joseph Voyer et Narcisso Absin , lharretiers. Les trois individus onil en ite r
<équence été arniéés. Le défumti était lis beau jeune h<îiume robtusie ct ie
Lunine conîdîuite. O dit qu'il se pa»a une -cèie des plus déchirantes à la
atation dle la polii:e en lrsque iiii», dont il était le priiiiLiah sontien, et qui
avait veillé presqi toute la inuit à atmendre on retoiur.rei'iînnit dns le nrps
iîanini qui gi.-ait levant elle suti fils iheri qui l'avait lini.sée, q'luelques
heures auipa ravamu, peien Il! vie et île santé. Cette affaire a tait d'autant
plus de sensatiin lqtue les crimes de ce genre sont h"ureu.em.ntil plus rares
parmi nîous. Can adien.

-Un nionié Françoi Rîbe, tère, est mort subitement ce malin dans
l'église du Btetauîport où il était allé- lpouiîr entendre la messe. Idcm.

FRANCE.

-- Ou lit dans P' Univers du 21 juillet -.
Les dernières pluies oei fait concrevoir des inqiiétules sériteuses pour

les récoltes de grainus,et aux trois derniers marchés de Hile-aux-Blés de Pa-
ris, les îrainsaclions ot été considérablea. Les ventes de lunidi, siardi et
mer-redi -'olêvert à 23 mille quintaux moétriques: les rrrivlgs, quoique.de
pl:us dle dix-neuf inille quinitaux, his:ent cependaut un déficit de quatre mille
qmîiiax,e. l'approvisiouniemcnt se réduit ainsi à un pieu moins de treize mille
q 'iii ilt lx. -

Mardi et inercredi les prix ont éprouvé une hautsse a'sez forte, car le prix
moyeni de lundi ôtnit -le 38 37,et il a été de 3963 mardi et 39 30 mercredi.

Les nouvelI-s que nissu- recevens des iivers marchés du rayon d'nppro-
vsiontnme'nit dc Pari. nous fosit connaître que dans beaucoup de localités les
blés et !es avoiines ialen versés, niais qI e le mal. cependant, n'était pas
général. Sur cernaines places il y avait eu Je la hausse. Au-dà du rayon
quelque- endroits omit souîelrtri, mais presque partot les apparences de récolte
étainht bels. En Br.tagne, les cours avaient baissé.

ESAcNE.
-Des nouvelles île Barcelone qui nous arrivent par la voie la plis sûre

notis font cnci'eviur l'mittlugea.nte. prévishs-sur l'avenir prochain de PEspa-
gne. L'anarchie moral", comprimée :mi udehors de lin main de fer de M. Nar-
vaez, cotminume d'exercer-sns ravag-s datns lis esprits. Le parti modré est
hesitant, divisé, snui directjon ; d'ailleurs, c'est mîtu1- tête sans corps, et il nte
pourrait faire par lii-même une rêsitance vérit;ble at momenit d'tun langer.
Les progressistes, dans l'irritation du luiur. espérances trompées, préparent
un 10 août ; ils ne reculeraient peut-être pias devant un 21 jaivier. Le4
,a-rlistes enfin sont poussés par leurs enenis dic toute espèce à un noutvel

claIt. Ce parti, qui semblait anéanti am moment de la déiernnce dut trône
constiiutioniel,le l-nenmiimn IC l'expulsion ',Espartern, reprend inaintennnf
des lorces. Les esprits cl-irvoyants lui sont itmoins hostiles; les gens dle bien
sont tentés de tourner vers lui imuin derni ère esiéranci'. D'anci-ns modé-
rés, tels gne M. Vilumn, sans (tre récon ciliés avec la tourbe lu parti car-
li.te, ontt fait hialie ou même oi rebrouseé elenin sur la voie de la révolu-
tien ; et leur noble caractòîe" h fertmeté de leur conviction leur donne une
putissanice qui agit sur les carlistes eux-mêmeî. Lu Trône continue d'étr-
enouré de prcsti-re, nmais la cour est sans inteilligeuec, sans résoltitiin,sansî
caractère; la teine emère lle-même lierd cette auréole qtte ses malheurs
et ses vertus clrétk-tinn-s lui avaient donné. Le- reste de lin famitle royale
ne colmipte ni pour le bien, nii pouri le ial ; rnce appauvrie, cneirvé , mna-ladive ; tri<te décadence d'une mnaison qui semble nccablée sous un poids
de rèprolationî.

Le plan de M. de Viluina était tel que noul Plvons dit à pluesieurs repri-
ses. Pour cet homie d'Eiat, il le pgirait pas de palliatifs, mais le remè-
des; à ces ipotions mllitigées qui permettent au mal dle 'tmnivétérer, il voulnit
substituer des renièdes décisir'. rl inlus est permis Ie crnire que Narvauz
uni aux qualités d'un soldat deux iléats qui sont trop snuven inhérente

ut mii-ltier les armes, étroitesse les vues et l'illusion sur la puissance du
sacre. CoiItir et é'raser,qu'es-ce pour le salut'dmfiiiitif d'une nation ? La
force qui rrim-irue et lprot ége est utile, indispensable : mois l'intelligence qui
pérètre et qui di-pose est encure lusnécessaire. La chirurgie ne peut rien
pour guérir les mnladies profondes.

Ainsi l'homme icd guerre, malgré sa décision dans les conibats, est tini-
de dans le cabinet.

-La Cionsititioni du 1837 pirait muorte. IDepluis la chute i' Eeparttene., iii- .11

tairmient, c'est-à-dire depuis le commencement d'une espérance de Lelut
pour 'Es.iagnîe, ce pay, est sais Constitution. On pepti memîîe dire que les
me-lire- auxrprel le la nation a le pius justement applaudi, .rsit celles oùê
l'n est éloigoné le plus le la Coristititinn. Dans le dernier nurriéro du
Pensamiento de la Jaution, l'éloquent diocteur. B3alnes,lont le talent et la re-
nonimllce grandissenît tous le., jours ai milieu du péril-de sia patrie, s'ezlpri-
ite ainsi: " Par la Constituîion, il deviail. y avoir une milice r.ationale, il

n'y n point le miice ; par la Constitioiiin, les impôts 'le devraiernt être
payés qu'après avoir été voté par les Cortès, etles imp&ls sontppyés ; par
la Coitiiiution, la Couronne, h elle seule, rie peut .ire les lois, et la Cuurou-
nie fait de, lois.' Et qu'on le croie pas que M.B.alnies soit partisan de. l'ar-.
bitanire et invoquie une autorité royale -.ans freia; non, mais il demande leu-
barîgntioni d'une.- Constitution devennme catdique ' ou qui a toujours été cadu-
que ; il roîit que la lettr'- d',ine Charte doit étre mise d'accord avec la con-
duite nrmotale, indispeîsae at gouvernement d'un pays..

Tois le, peuples iomlés dans l'anarchie oui été sauvés par un pouvoir
eigai.isateur et dietateur.. Le régime qui convient à un état de malaJie c est

le remde ; or l, remède de l'anarchie. c'est la dictature, exerc.ée par un
homme ou unfle. institution. L'histoire de toues les révolutions Patteste. En

sp.ingne on jie.tt se passer.d'n homme, puisquil exite une institution
enais si le inuvoir du trône est laissé dans l'inacton,.la société et le trône à
.or .nur seront poussés veîrs le précipice. " Lorsqu.e les ntiions sont ar-
iveàs a une ;ius-i critique iiunîiion gne l'Fspagne, dit M., Balmes, la véri-

table légalité résiste dans ces mesures qui sauvent lepays en, tuant l'anarchie
en raffermiisrant Pordre-, en asurant pour toujurs 1'empire de la loi. E*
qiinil les pouvoirs <,nt disparu, quand toute. les luis ont été roulées aux.
ie.' quand urs désordre profond règne dans ladministration, que les iné-

rêts illégitinie< seuils prospèrent, que les mauvaises passions seul.-s sont en,
jeu, que les intrigant dominent tout, que l'avenir se charge de tempêtes,.
.que le vaisseau de l'Etai est sur le poinît de s'englmiir, alure, si la Providen-
ce a consers é tiun pouvoir encore fort et respecté, quelqiue mutilé qu'il soit,
ce pouvoir a le devoir indispensable de faire un etlort pour se sauver lui-.
mêmîe,pnor sauver la nation qui lui est confiée. Telle est en Espagne la vé-
niables léga!ité ; c-herchez ailleurs la légalité, vous ne la trouverez point.
Vous prolongerez le imialaise du pays, vous l'exposez àéde nouveaux trou-
bles, à des complications sans nomlre.peuît-étre à d'effroyables catastrophes.
En évitant l'entreprise de créer un pouvoir robuste, vous resterez flottants
enre l'anarchie et le despotisme, vous serez forcé soit de vous abandonrier
entre les bras de la révolution, soit de vivre derrière un rampart de baïonnet-
te:. Tmoirnez la question dans tous les sens,.vous n'y.trotverez pas d'autre
issue : c'est à enla que se réduira votre précieuse légalité."

Le- dà-m d'un nnringe entre -Reine et le prince des Asturies devient
chaque jour plus général et pressant dans les classes honntes de la nation
espagnole. Il faut un frein cortre tout.excès nouveaux de la part de la ré-
voluîtion, il auit une réparaiitin aux injustices du passé. Le senlimet de
la France doit favoriser l'oeuvre le la récondiliation en Espngne. Dé quel-.
que côté que soit l'apparence de nos intérêts, nous devons avant tout chui-
sir ce qui est est léquité, ce qui est la paix. Dieu se charge de pro!éger la
grandeuir des nations qui protégenit la félitLié de leurs voisin.*

D'.îprès les rapports qu.i nous sont parvenus de Barcelone, nous aurion*
beaucoup à dire sur la situition du clergé espagnol;mnis nous n'apprendrions
rien de nouveau sur ce sujet à rins lecteurs. Les journaux de Madrid con-
inuent d'enréistrer les sommes énormes perçues par le Trésor sur la vente
lei biens de lEglise ; mais la ri-ligion ne paraît point décroître au cœur de
PEspagne. La capitale de la Ctailogne a somptueusement manifesté sa foi
dans les cérémonies de la Féte-Diei.

-Les journanx de Barcelone du ISet du 19 juillet.ne confirment pas la
nouvelle d'une collision entre les marines française et angilise. donnée par.
a Verlad dit 17. Le 19, dit el Impariia, les bâtiments de la station fran-
aise à 3arcelone donnaient un bal iangnifique auquel avaient été invitée

es autorités et ttutes les notabilités de la-vilk. M. Castillo y Avensa, nou-
vel envoyé d'Espagne à Pome, y est ar.ivé le 20 de ce mois. Le comte de
rrapanîi, desiguié comme le futur, époux le lajeune reine d'Espagne,ebt btu-.
ours dans (.ele capitale, s'oL cuiant exclusivement de ses études, et vivant
ciié tilu grand:mtionde..

-Une feuille espagnole antionce que l'escadre françkise est rentrée dans.
es enux espagnoles après avoir obligé un bâtimet anglais à quitter la rada,
e Tanger. On .!ait que la France et. 'Angeterre .ont fait la convention
u'auciin bâtiment des deux nations ne s'approcbera des côtes marocaines.
usqu'à Pissue des négociationr-..

ALLEMAGNE.

-Une feti:le allemaiidn annonc' qutà son retiour de Prague dans la capi.-
i ile l'Autriche, l'archiduc Etienné a révélé sur les excès des ouvriers de

a Blhilime des détails aussi sombres qu'inquiétants ; le Conseil d'Ent, vi-
ement imupre.ksionnt par ces récits, aurait tenu plusieurs séances consécy-
ves ein présence de l'archid.uîc et de plusieurs princes impériaux.
-On lit daus la G',zette Uiivcrselte allenande du 1 9juillet :
uLn maison Kein frères, do Vienne, "était chargbc de l'entreprise du

hemin du fer île Pragie ; elle vivait cédé cetto entreprise à certaines mai-
is isruélites à Pragdies 500 ouvriers se sont 'révoltés, parceque leur es-,
ire avait été arbitrairement diminué ; les détails des désordres qui ont emt.
eu saut déjà connus.
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"Vingc mille israélites riches ont déja quitté Prague ;iti baron israélite il
été maltraité.

ILservice des patrouilles, dans les rites dle Priague, .e frait sarns inter-
ruption. Après huit heures, il est défendi de parai re dns les rues.

"H1-ier, le bruit s'est répandu que, dans la ville cIe Sihvartz- Koserilz,
un niouvement avait et lieu contie la population israélite, et qu'on l'avait
expulaéc.-La garnison de Prague va recevoir des reniforts."

rrA uE.

-Un -journal allemand annonce que le gotuverneient napolitain a con-
muniqué au cabinet le Vieline otites les pièes relitives nux .tijes autri-
chiens q'ui ont été pri< en Calabre les armes à li nuaini il ajoute qule 'Au-
triche, suivant Popiioin générae, tic réclanierit point leur extradiion, pour
s'épargnér la cruelle obligation ie chàtier suivant la rigueur des lois les fils
d'e l'amiral Bandiern.

-Une lettre Je Naples, du 16 jutillet, annonce que le troisième fils dii
roi, le comte de Castro Giovani, vient de mourir. dl était âgé cie netfans
et dix mois.

-- Le premier ministre du duc de Modène vient de mourir. Le duc lui-
méie est malade.

PPUSsE.

Attentai contre le roi de Prusse.-Nous venons de recevoir de Berlin, a
la date du 27juillet, la nouvelle suivante

"LL. MM. voulaient ce matin pariir pour Erliiansîlorf, en Silésie, et de
là à Ischl. La reine monta la première dbns la voituire, après avoir reçu
une pétition d'une fe mme quiti lUnuendni ; le rni prit sa place à eûté de la
reine. ' Au moment où S. M. s'as-eyait et où le domestique baissait la tle
pour fermer la portière, itn individu soltit île la fuile, s'approciha prés ce la
voiture et tira successivement les deiu coup' d'uîn piriolet double sur la voi-
ture, qui partit dans le mtêute moment. S. Ni. fit nrrêter la voiture sur la
place du château, et montra au peuple, ci écartant son manteau, qu'elle
n'avait pas été blessée; le roi remercin la foule empressée de la sympathie
qu'elle manifestait, et continuta son voyage en gagnant le chemin de fer de
Francfort-sur-Oder.

";Ce ne fut qu'aprè. l'arrivée au débarcaière qu'on reconnut, en visi-
tant la voiture, que le: deux balles meurtrières avaient pénétré lans l'it-
térieur, et que c'était par une grace to:'e spéciale de la Providence qe

roc. recevant eIr la dolnque, dontent à upposer Iuia ce peuple avait Plinter,
ltion le nuis attaquer vin Algérie. Il ii'est pas titi pélerin Ju iMaroc qli n'ait
fait l'aeqiiiitîi d'on icu le plîu-ieirs f.ils et le. pèlerins sont nombreux.
Ce qu'* y a de plu<isingulier, c'es qu'un grand nombre d'entre eux ont ob-
tenu pasîge sur le iaIeaui à vapeur le Cet lùirn' qcui était venu à Alexait-
drie prendre les pélerins algéricis. Tons les 'Tures .,nît les yeux fixés sur

ere trêdcian s l'atiente is événeiens: il paraiseit se flatuer ille le
.\laroc nils résistera plus ture i\ gèri."

A ittQUnE.
-- On lit ians iue orresponne i lOrn alressée nut, Times:
"Il continue d'arriver des rîlfr:s de France et de la côte d'Algérie. Tous

les préparatifs s,- font pour une grande ltine ou pour une mîarclbn contro Pez.
Vingt-cing mil.e honiues ic trotipes seront i.oncentrés sutr la frontière iil
caut <te les aigiais le perdent pas le vie qu'il est presque iimiposible pour
lPeii 1wreur de, Maroc le mtaitienir la tranquillité et la ieutralité des frotiù-
res. L'emu:pereur est presque cans pouvoir sur la province belliqueuse, snu-
vage mêmèîîîe dle' b illo.

"La iopilation de ceîlte province est la plis indlompaab'de tout le Maroc.
Souvent les tributs se battent entre el1s les jours le miarehe. Jamais Eu-
ropéen n'a voyagé parmi eux. C'est cdains leurs rangs u'Alid-el-Kader
trouvera des partisa ns l's ps nreins. Dés lors la gtuerre avec le peuple de
Maroc, et non avec 'Eimperetur. est inévitable.

G ilciC .
-On mande dAihònes, sous lI da: titi 6 juillet, que ce jour, à quatre

heures di matin, le feu a éclaé u pilais duti roi, à 'eiidroiî où se trouve
l'approvisioni nement de bois à brûler. Il a failu deux heures pour se.rundre

îitrei des flaninies. Le lieu oùu le siiitre se.i manifeî'i fait soupçonner
la malveillance politique de qtueliuies faîiotis ît'euî avoir été les auteurS.

-Le roi vient de dis-oidre lott soin Consel i' ; on reprtoche a ses
iemibres d'avoir appartenu à liea coteries qui recevaient leurs instructions de
inntions étranéres. Dui reste les élections, entourées d'intrigues de tut
genre, se font avec tne ingiîlière lenteur ; Ila majorité des députés élus
j "squ'ici seront hostiles au ministère. L'opiiun ublique dlsigîe vingt
et quelques membres que 'fn croit devoir frmier le prenmier noyau du
Sénat. Le parti trappiste (russe) s'agite beaucoup pour y porter ses can-
didats.

les augustes voyageurs n'avaient.pas été atteints. Le coupable fut irrêt.
en flagrant délit, et ce n'est qu'avec peine qu'on n pu le sauver de la co!ère -A lon dit d'une extra-session cn a scccdé tn atre qui n'a par causé
du peuple. tille motne vive iipression au sein des (leit grands partis politiquer, pour

"Il fut remis à la garde, Pt conduit dan- la prison criminelle. TIl se fit re- rsque!-; leurs i érâts sont d'une toute attire ttpirtanee que L, inicrèts it-
connaître comme l'ancien bourgie-tre Tseeech, et l'on reconnut. son id,'i- tionatx. Il ne s'agit d- rien moins que la revoncliatin de M. T ?er à la
tité. Il a 56 an- ; il avait été. négociant, et depuis, pendant p5týieuîrs a'- candidature prèsidetitielle. Cette nouvelle en- presque oflivieliv, rar on as-
nées, bourgmestre à I'arkow, dans la marche élertorale. [i 'éi.tit retiré -tre que, dans tin meeting lèriste, tetitil y a trois wire,. Philadelphie, un
en 1S41, après une aldmtinisiration plus que blâmable. Deputis, il séjourna d ies dît president a dnno e cooitiialion d'unelettre rrntuel-
presque toujours à Berlin, et chervba à rentrer dans les services purblies,îi.ai- dî-s m<tirs longtteten développés, M. Tyler déclare e désister, en
sans succès, n'avant à faire va!oir aucun droit. Le roi renvoya ,glniet raer (le M. iolk, i. tite ses prétentions à la prèsidence.Nous savon.& en
une nouvelle demande qu'il prsenîta J'année dernière. On lui onnissalin outre, t source rtrtaie, qi'uie conité démocra l t parti secrutenent,
caractère violent, très pai'szionnéè. lundi, de Nei-Ytiik, pour niler conclure, avec le candidat démissionnaire,

"[1 a avoué son ntienitat inmiéditement après le premier interrgatoir le marché ii doit ciiie'erl'lianc électorale.
de la police, et allégié comme niotifde son crime le désir dle se venger du Nut disons rc/îcL parce qte ce ne sali lias îlcs scrupules de conscien-
rejet de sa demande. Il -a e même tems assuré formellement qu'il avait ce pîltique, îic s de piinciprta bien dis itîtrêts individuels
commis le crime par.sa propre inspiration, et qu'il n'avait communiqué so qui omt si long-tempp entravé la négociation. M. Tyler, il est vrai, Fe de-
secret à personne. lande pour lui-itiéme,à la d èrnocruiiieqii'tiie adhésiun ;o ennelle aux actes

-Tous les ini;ii.tres ont signé la communication le cette nouvelle. L'en- de soit r ti sor ent et si ou1ralcusrlnvnt flétris par elle ; fiaie,
quête criminelle est commencée." or les quelques aiiis qui lui Sont Ieieietres fîîèlii, il exige une part dans

DANEMARCK. le dépouille du la proine vitoire présiiille Oi cumprend combien
-On écrit de Copenhtaguie, le 19 juillet: ceX i ont dû trîlver de mauvai r les iaiîg démccrates où
Une escadre russe, composée do huit vaes eaux île ligne, de de-ux fréates,i des S

deux corvettes et uit brick, a jeté l'anre à Elseneur, dan, l'après-midi du tant fuîlu qt'un ne fit des concession t
12 de ce mnis. Elle est commandée par le vice-armiral Plîtier. Cette es- Courrier des Liais- Unis.
cadre est diestinée, à cet qu'il parait, à croiser pendant qulque tens dans la -Un cinrenenî important vient iFavoir lieu lans la Ci.ntiiution dît
mer du Nord, jusqu'à larrivée de Mgr. le grand-amral de Ru<sie, le grard- Paraguay. Ait lien de deux ronstîls; il tîy a pui, qt'un président à
Constantin, secoid fils le l'Emîpereutr. Le prince s'embarquera à Archan- la tôle dc Gouvernement ; c'est Don Cztrliîs Atituni Lîpez, l'ancien con-
gel, sur tun nouveau vaisseau de ligne qui porte le nimme nom que celui stl.
qui porit lan dernier sur les côtes de Noîrwége (le Nouvel-Inigeriiaian).

La reine vient îe partir pour aller chez son frère, le lue d'Anigtitenbotirg dler, ports de la rèpu-
en Holstein. On assure ici que le roi ira, comme par le passé, aux bain., hl:cîtîv sont oitîvrtu aux bàtitilens de C'il- vis.ei
de lîle Fô'ir. sance i'a pas jrcufité eîîeînie de f - p- iavee cee pi-

Le fils aîné lu prince Charles de Prusse se trouve en ce moment ici. A -vile doni son territoire est le itire ; tais >(ti> hv cîîtîvc'rt de lon pavillon,
près avoir ,éjnurné quelques jours dans ce pays, le jeune prince visitera la dî'tx naviies csp;igiiols rnt êîè admis datis les ports tit 1'trguay, et ont réa-
Suède avant de retoc-rner en Prusse. alisé, l't-on d'iom'nes béeéfico. n

SCnE. -Le Stanvi rd publie lus nueinlles duxiv ites pia-rti o
-'Un commencement de troubles a'eu liett à Dresde. La section des qu Nous avioli sontcdlic' q oue ls a t ient fait que srlie qt i 'étit

chemnis, de fer saxe-sitsiens était achevée, les ouvriersi qui aivaient terminée par titne s'ritte ctilèns que aire ition dppren. que les
concouru à sa formation, mècontens de se trouver sans travail, se ptigi- résucltats le cette ntlie sont plinoulîe eiclre : Pae, à la t nte a-2050
rent de n'avoir reçu qu'un salaire ins sant et firent dles démontrations iii- hiaincs, avant attaqué lin pprdn nddon ilncomnieini, près le Pantanuso.
qtiétantes. Le 3.0 j uni, ils se réunirent cn groupes, et le eer. juiilet pi- pemdait que Tinébatit e Currea tlrclpie, -tir déc es di espé-
rent et démolirent une auberge. rail prendre l'nrini à l'iitirvi, rions Ola prtien scrvenu avcr des

-Nu ome an ovesSYRIE. re, ertsoPux rc eté rtpoisé uvc' c iS liieri e -it restés Sur le rhip
Noude Syrie. La conviction publiqup est lu bataille, 160 ont été quessé. Oi iii a fit -i prisoniers. La divisin

qu'il y a dzs troubles dans la ïMontagne. Le déiart dtt drovan anglais de l Cirrqe t le Tuiit pit nc t ieté mas la aïoinette par le colonel
Constantinople. pour la Syrie intrigue beaucoup. Ma 120 hoe les sont rectoir lv rIitiii le batane, y compris 62 c -

ILes nouveaux aceats de fusilsenui ont été faits par les pdlerins du Ma- françmiua. Il y a eu 150 blesvéi.
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MAITRE COURTOIS.
CiiirmE VI.

LCs deux Esctulapes se firent longtemps attendre, <it cela se con-
,.oji ; car ils ne pouvaient su flire à la~foule cm press-e de leurs clients.
Mais ce qui se conçoit encore, c'est l'imip'atieicu extrême de NI. Cour-
joi,. Il avait congéd6 son niecin ordinaire, il se sintait plus mal,
et personne ne veniait a son Secours. Il renvoya Naurianne une se-

conlie fois, avec un couirt billet tracé d'une main, tremblante, mais o1

il précisa si bien les liorgisses dot il comptait rénitimérer ses sali-
veurs, que reux-ci, tout ci souriant, firent aussitot tourner bride et

dirigèrCnt leur tilburv ers la demeure de notre iailadc.
M. Courtois se crut vét itableient guéri, rien qu'en voyant les

deux médecins. Quant a ceux-ci, ils se unirent presque mystifiés en
entra'nt dans la.modeste demeure <le M. Courtois.

-Entrez, messieurs, entrez, dit M. Courtois cn remarquant leur
hésitation ; c'est bion ici :vous ne vous trompez pas. Marianne !
donnez des chaises et sortez. Oin vous appellera si oit a besoin de
vous.
- Je suis très reconnaissant <le votre visite,et je commence par vous
confirmer ce que je disais dans mon billet : que je ne paierai jamais
assez vos bons offices. Je sais ce que l'on doit à des personnes conrie
vous.

Disant cela, M. Courtois remuait de la main, sans le montrer po-
sitivemenlt, ui volumineux paquet (le billets de banque, comme pour
indiquer qu'il était ci mesure, malgré les apparences,. le réaliser ses
promesses.

-Vous avez sans doute un médecin ordinaire ? dit assez brusque-
nient l'un (les docteurs.

-Oui, monsieur.
-Pourquoi n'est-il pas ici ?
-Mais parce que vous y êtes.
-Ce n*est pas' une raison. Nous vous aurions dit notre avis, et

notre confrère Ieût mis ci pratique.
-Et si je n'ai confiance qu'en vous 7
-Nous avons bien peu de temps, monsieur.
-Morbleu ! excusez ma franchise. messieurs; mais je vous répè-

te que je puis vous payer en prince : ainsi, un peu <le complaisance.
-Nous ferons ce que nous pourrons. Venons à notre affu:re. De

quoi vous plaiiguez-vous?
MN[. Courtois fit le récit <le son mal, et il njouta
-Voyez. messieurs, je suis le plus affaliré des hommes : j'ai mille

choses ci tête ; <le tots côtés on m'attend : ô la Bourse, au Palais.
chez l'avoué, chez le notaire. partout 1 Dans cette position, je ne pou-
vais me laisser traîner entre les mains d*un pauvre médecin qui ne
songeait qu'a prolonger le mal pour se créer <les visites. Je vous ai
donc fait appeler, parce que vous n 'avez aucun intérêt à.me tromper,
et que je désire savoir au juste ce que je dois penser de l'état où je
me trouve.

Les médecins examimèrent et palpèrent le malade, se consultèrent
entre eux, écrivirent ime ordonnance, et après quelques phrases ba-
nules, se disposèrent a se retirer..

-Un moment, messieurs ; il me semble que vous ne vous expli-
quez pas très catégoriquement. Serai-je ou non bientôt sur pied ?

-11 faut que nous suivions quelques jours la marche de la maladie
pour préciser notre réponse.

-C'est donc une maladie ! s'écria M. Courtois avec une secrète
terreur. Et mes afluires I que vont-elles devenir?

-Vous pouvez vous en occuper tranquillement chez vous, la na-
turc de votre mal vous le permet. .

-Chez moi! tranquillement ! cela est aisé à dire. Mais si vous sa-
viez combien d'mitóréts reposent entre nies maims 1 Vous voyez ce
portefeuille : Ch bien ! il yI la,.peut-être, deux à trois millions de va-
leurs eni billets, rentes actions, hypothèques. créances de toute ia-
turC. Ne faut-il pas que je mette ordre à tout cela ?

Ces derniers mots trompèrent les deux docteurs, et ils pensèrent
que le mialado désirait connaître toute la gravité <le son état afin de
bien mettre iî profit le temps qu'il avait encore devant lui. L'un
d'eux répondit donc:

-S'il en est ainsi, mon cher monsieur, et si vous avez tarit de
choses à régler, occupez-vous en sans retard, car tout fait présumer
que dans huit jours vous rie serez pas plus dO ce monde.

-O Ciel I s'écria monsieur Courtois, dans une stupeur que rien
ne saurait dlétcriruvous nie condamnez !§muoi !fa mon ag! rais il v a
trois jours à peime que je me sens moins bien ! moins bieni, entendez-
vous*? et non pas ma 1 ... à mourir. Je vous assure que vous ôtes
dans l'erreur; je dois le savoir, moi qui vous parle, car je puis même
dire que je nie sens mieux ;. lI, voyez !

Et tout pôle, tout tremblant, M. Courtois fit rnine dc se lever, com-
me pour prouver ce qu'il avançait si témérairement.

-Demeurez en repos si vous ne voulez pas avaricer votre dernière
lcure. C'est sans doute une triste nouvelle que celle que nous vous
doninons la : mais enfin, il vaut encore mieux savoir a quoi s'en tenir.,
On met ordre à Fss afilires, oi fait son testament, etc. D'ailleurs, je
vous le répéte, vous n'aurez pas de g.indes souffrances à endurer,
car, sans vous et, apercevoir, vous étiez depuis longtemps miné par.
un catarrhe, et quand la machine est usée, il faut bien qu'elle s'arrête.
Bon courag Adieu, monsieur I

Et les dIeux docteurs se retirèrent.
Immobile sur son lit, M. Courtois demeura quelque" instans ainsi;

sans oser faire le plus léger mouvement, sans oser respirer même,
comme s'il eût craint de précipiter par-là le lamentable dénoûment
dont i. était maenac«. Mais P7agitation.de ses pensées était trop grande.
pour qu'elles ne fissent pas violence à tout son étre. Il se souleva,
s'assit, en se frappant la tête de ses mains.

-O ciel ! ô.ciel !. est-ce possible ?. liuit jours plus que huit jours
et dans huit jours je ne serai plus.!- et dans huit jours on m'aura jeté
dans cette horrible fosse où.j'en -i vu mettre tant d'autres I O le bour-
reau, de me dire cela en face ! D'ailleurs, en est-il sûr? Ne peut-il
pas se trompe: ? Sans doute ! Maîis aussi ne faut-il pas que la chose
soit bien certaine pour qu'un homme qui n'a pas sujet de m'en vou-
loir n'ait dit.celu si hardiment ?.... Que faire ? que devenir ? à qui me
fier?:... Et mon argent ! mn fortune 1 où la mettre ? où la cacher ?
Quoi ! serais-je vraiment condamné à laisser à un autre tout ce qui
m'appartient, tout ce que j'ai gagné ? Ce n'est pas croyable, tant c'est-
injuste i Et. ce serait Victor, un dissipateui-, un .libertin qui hériterait
et qui disposerait de ce que j'ai tant ménagé, tant épargné ! sijtavaia.
su cela !.... Ah ! si j'avais écouté ma femme et mes enfants ! Ils mbe
:le dlisaient bien i.... N'y aurait-il pas quelquemoyeri de remédier à ce
malheur ? Je veux voir mon notaire : et, s'il le faut,je ferai mon teo-
tnment, quand ce ne serait que pour tromper l'avidité de mon imnpa-
tient neveu.

Mariinne fut envoyée chez le notaire, qui ne se fit pas attendre,el
entra bientôt dans la chambre de son infortuné client. M. Courtoislui
conta ses perplexités et lui demanda ses conseils..

-Que voulez-vous? lui dit le notaire, il faut un peu de philoso.
phie. Je ne vois pas que vous avez de graves raisons pour déshériter
monsieur votre neveu. Vous supposez qu'il désire votre bien ; eh !
mon Dieu ! c'est une faiblesse bien commune en pareil cas, pour ne
<lire générale. Mettez-vous i sa place ?

-C'est vrai, répondit M. Courtois avec une rondeur qui fit souri-,
re le notaire ; et il ajouta: C'est bien triste !

-Du reste, nous allons mettre vos affaires en ordre, puisque vous
le souhaitez; et songez que si les médecins vous condamnent, la na-
ture en sait plus qu'eux. Je vous salue.

A la suite de cette entrevue, M. Courtois demeura deux ou trois
jours dans un indicible abattement. Semblable à un malheureux nau-
fragé qui se cramponne à un débris flottant, et. (le là, l'oeil impertur-
bablement fixé sur les flots, cherche et recherche un secours impré-
vu, il occupait et fatiguait son esprit à trouver encore quelque moyen
de se rattacher à la vie. Il ne voulait pas mourir; et il eût tout fait
pour reculer de quelques années, de quelques mois, de quelquesjours
même.ce terme affreux où il venait enfin aboutir. Après deux ou trois
jours d'un obtiné silence, il dit à Marianne, avec le mouvement d'ur
prisonnier qui entrevoit une lueur de-salut:

-Va me chercher le curé de la paroisse : qu'il vienne sans retard.
Le curé ne tarda pas à se présenter près du lit d'un malade qu'il

connaissait depuis longtemps de réputation.
-- Ah ! mon cher monsieur, s'écria M. Courtois, que vous êtes bon

de venir à mon secours.
-C'est mon :evoir. répondit le prêtre ;. la religion est le premier

appui de ceux. qui souffrent.
-Mais savez-vous ce qui me menace ?... Les médecins m'aban-

donnent, nie... condamnent I
-Eh bien ! Dieu n'est-il pas là ? et ne vous offre-t-il pas une vie

qui ne finira jamais 1
-Vraiment ?
-Oui, la vie du ciel, si vous vous repentez des fautes que vous

avez pi commettre sur la terre.
-Le ciel.., le ciel l Ce serait une belle chose,' s'il ne'fallait·pas

mourir pour y aller. Tenez ! si le bon Dieu me laissait vivre encore
quelques années, je donnerais la moitié de mon bien aux pauvres.
Et cela ferait une jolie somme

-La créature ne peut pas dicter dos conditions à son créateur,
répondit le curé. -Et cependant votre souhait peut s'accomplir d'une.
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Iîçon bien autrenient merveilletse. C'est peut être Dieu neme qui
vous Met sur la voie d'une salutaire pensée.- Votre vie s'est passée
dans les aftifres, vous y avez naîussé une grande fortune ; dites-moi,
n'avez vous jamais lésé les iltérôts d'autrui ?

-Je ne le pense pas, répondit to.t d'abord M. Courtois; puis il
Bjouta avectune certinle hésitation : Après cela, vOyez-vOUs, l'argenît
se gagne toujours aux dîépens de qtelq1 ul'in.

-Si vousýconnaissez quelque per.onne qui ait et, particulièreient
à souffrir de votre prospérité, je vous exhorîe, mon cher frère, à
Pindemniser du préjudice que vous avez pu lui cuser. Et, si vos
souvenirs ne sont plus assez précis, doinnlez aux pauîvres. En retour,
au lieu de quelques années qui finiraient bientôt, vous obtiendrez
1xmnortalité bienheureuse.

-S'il en est ainsi, reput·brusquement M. Courtois, et si vous ne
,connaissez pas d'autre moyen de prolonger rnes jours, luissez-moi.

-- OUS perdez votre âme, infortuné !
-Laissez-moi, vous dis-je. M'òtîr mon bien. c'est m'rrtcher ln

vie ! Marianne ! Marianne ! reconduisez monsieur.
Ce malheureux vécut encore quelques jours dans les plus nmères

angoisses, et pleurant tour-à-tour et son or et sa vie. Sans iuîl iout:
c'eût été pour lui une rnrle consolation s'il avait pu, en mourant.
non pas emporter son bien. détait par trop impossible, mais ;ui moins
le cacher et le di-rober à ceux qui l'attendaient : la pensée qu'un
autre allait en jouir lui était particulièrement insupportable. Alors il
regrettait le passé, ses épargnes inutiles il appelait sa feninie et ses
enfants comme pour leur en demander pardon. Le croirait-on ? il en
vint jusqu'à souhaiter d'ètre misérable, car on l'entendait s'écrier:-
SLes plus heureux sont donc les pauvres ! Le pauvre seul n'a rien

a se reprocher..... Pourquoi ai-je vu ce prètre ?" Il mourut enfin
entre les bras de Marianne, qui, d'uîîe main, lui ferma les yeux. et du
lautre décrocha la montre pendue au chevet, se disant :-Il est ce-
pable de ne n'avoir rien laissé, assurons-nous toujours de quelque
chose.... Si je pouvais ouvrir le secrétaire t.... Le neveu n'y regar-
dera pas de si près. ADOLPHIE AiRzCinii.

A VIS.
LE SOUSSIGNÉ a l'honneur d'irif.rmer le public et ses aras qu'a pre

tout .le trouble et les peines qu'il 'est donné,s pour parvenir at buti de reim-
plir et Ir-tuverle nom'îre de souscntpTr-uns nécessaires à la confecti'on de la
GRANDE VENTE qu'il a proposé d,.puis longtiiis à lous -es concitoyens,
il peut enfin leur annoncer qu'il sera prèt les 26, 27, 28, 29 pi 30 tlf.cEN-

BpRE prochain à l'Hôtel de M. Séraphinto Giruildi à Montréal à vuiider entre
leurs mains le montant ou revenu de leurs BLLYTs respectife. Dii 1er. au
20 il sera constamment chez lui, à la Pointe-aux-Tremles, oecupé à tout
r*-gler.

Il est bien entendu, suivant les régîlemaens, que les rinelc< cnmniri d,tns
cete catégorie île seront livrables qu'au nremier de tuai lS15, et quant aux
92 moyens lot4, ainzi que les petit-, roi mm.. les so-îsripietirs en sont déji
prévenus, 1- Soissigné potrra leur épargner les frais du voyage en re:netati
eux synd:cs alors présens le4 somines î718 articles qui leur ýeronti échus par
leurs numërais respectifs ; onu bien, les dits articles serott remi, aux per-on-
aes par le propriétaie lui-muém- qui mettra la plus griande d;ligence à les fai e

parvenir à qui de droit.
Il ne Eera d'ail!eurs rien cmis pour agir sece aillant d'impartialité que pos-

aible. Et m-agré certaines imputation. faites à l'int-grité la iousiné rein -
tliverent à cette Vente, r tomînie. qui n'out pas peu contribué, de conce.rI
avec ses malheurs, à retarder Faccomplissement de ses promnesses, il ose ce-
pendant espérer qlle tous les ais qui l'ont enîcoîuragé verront chez lait cette
franchise urdinaire et seront assez exempts de telles mauinaes iire'sions.

J. B. CADIIEUX.
N. B.-S aux jours fixée pour la diue VE-rE il restait oielques nîîîmiièroe

.à remplir, afin i'éviter tou' nouveaux retni:emens, le propriétaire se charge
de les cotmpauter lui-mmiiie ci les prenant sur son compte. J. B. C.

A T T E N T 1 0 N.
LE SOUSSIGNÉ. à la -,i1lici:ation le plusieurs a:ris, propose d'entre-

prand!re la COLLECTION de-i cnmptes dc ceux qui voiront bien lui con-
fier, à des coînditions raisonn-,bles. (untendanit parfaitement cette branile),
soi à la ville ou à li camp ne. Il foiiriiîra les meilleures reinmandiiio'i,
.'honiréte:é et île sobriétiié ceux qui désirerioit l'%ncoiuraer ; il palle par-
faüiement les lagues anglaise et française, ce qui est un navninge pour ceux
qui font des nllîires avec des personnes qui ne parlent qu'une seule Ianur.
Les propriétaires de journaux, pamphlets bureaux publics, etc. etc. etc. soiti
respectLueusement riés de liire ittention à l'annonce du soiesigné, piincipa-
4ement ceux qui sont dats la néce>sité de faire collecter, ils v trouveront un
avantage sensible. G. N. COSSE LIN.

N. B.-M. G. Be chargera aussi de la distribution de lettres funéraires,
pamphlets, circulaires, niîîsi que die l'agen~u cl es journaux etc. etc. etc. S'a-
dre-zser, rue Notre-Daie, chez M. C. P. Lelprohuon, libraire ou ait bureau Le
'Aurore- rue Si. Ainnbl., prés du marché-nîeuf.

lontré.al, e4 juillet 181.

MANUFL OU R EGLEMENT n LA SOCIETE DE TEMPERANC'B.
flninE A~ .A JtES CsE CA'NAnOiFNNIC

SA i M. C n I N i Q U Y, i, rui Vril, c u i: DE ic A M O u n A a
Les tisessEs qui désiriraient se procurer le petit ouvrage ci-Jesue

pouir-ont i -'tudir -si-r att Burea idis l\lE LANGES.
Prix :-it schlai llin ; dix s.hellings la douzain e.
N. W.-Cette ré iitis le pirix de cet livr;ee est telle que eux q

îoit uti nl' déplenses qu'occasiin limpression d'un livre astisi vn!liuài-
lieux. ompreudron-fnelleuintqu'il i'y a qtue le dlôsir de le répiandre dans
toutes le- eb:i..se ., ii m y pi y domwr lieu. On esîpère donc trouver une
comptenisautio înî l'epresement le chaitun à en faire l'acquisition.

-- 0
TOUTES ersonnes qi doiveii à feu MN. J. Z. CAIoN vienire-général, curé
de Si. Clèmetî et olles qui ont'qiuhtie ialane à faire sonri priées de. se or'-
snter toits les ERCRED> etJSLT DI prochr.in et suivants de chîaqt:
sellaine à St.-Clément ai prebytère -eu chez iM. Ls. IH&trtAULT, N. P.

5:Tr.t.issErutENT Ei nEt.iuRE.

CIlA PELEAU & LA MlOTH E,
Rie Ste. Thérèse, vis-à-vis l'imprimer ic de M M. J. SrAnKE et Cie.

o--0---
AGFNCE A -NEW-YORK,

Pour .Or,îenels et Objets d'Eglise,
A ussi

Pour imarchan.iu.is. de tous genres.

AUX MDSStEURS DU CLERGE.
['n ve-nant solliciter les comnandos des il. du Clergé, le Sous4igtét
(d'après les raipport.s iiiil vient d'etablir avec les principaux fibriqtan2 de
Lyon) n'a pas cru mieux démontrer les avanttages on'erts au Clergé du Ca-
nilada, gîe par la coniiiuiicatiun de Pemtrait suivant.
A M. J. C. ROIt.LA nD. LvON, 12 DÉcEMni 1S43.

New-Yonu. "Nous sommes cer ails que les IM., du
Clergé dles Etais-Unis et du Canadiea, trouveront de grands avantages à vou
confier le ordres. Ils auront tl'Shîiird li facili tét île

CHOISIR SUt ECiHANTILLONS
et rnime o faire les modificatioiis dýtirües aux divers dessins qu'iL- auront
sous les veur.

"Comme not fabriquons exprès (à moins d'ordres pour objeis inférieurs)
les mnr-handises seront tnijourb d'une FRA[C IEUR irréprochable.

"-Sois le rapport des prix, vous it'aurezlpas de concurrence possible, puit-
que nous vendons ici à des commiszionnaire, qui e:xpédient à d'autres com-
missionnaires, taidisque vos correspondans achètent comme s'ils étaient eu.-
mêmes en f.rique."

Afin d'offrir en assortiment et cnprix lotis los avnrr.tages des marchés ie Paris
et de Lyon, le suisigné vient île recevoir des principnux faibricani, les
ÉCIHANTILLONS LES PLUS RICIIES le Chasub!es, Dalmntiques
et Chapes: Draps d'or et d'arget ; Satins et Salies façonnés dans toules leurs
variétés ; aisi les échantillons de plus dle 300 différents genres de Glands,
Dentele,, Franiies en or, argent, soie, coton et fil.

Les ordres qu'on voudra bien li remet'treet accompagner des explicatior.;
les plus défaillées (pour ériter le moindre erreur), serini de suite expéd:és
aux a et exéetiés (sois un délai Je 60jour auplus) d'unîe marier,
à mtriter I Ionîtonble clitnteli: lu clergé par le bon got, lu fraici' uir et sur-
tout le prix des objets.

Chaque ornement porra 6tra impo-té, tout fait, ou au complet di l'etoffe
et garîlons nécessuires il su confection dans ce payi.

Oun z'uncàhernussi auxs genr-s les pii, nouveaux dans l'exécution J'r-
dres pour Ostensoirs, Ciboires et a lutires objet> en muétal.

On pourra si on le préférî, s'adresser S quoique membre dît clergé de Nerr-
York. pour faire un choix d'irnemens d'après les éelantillomnb ci-dessuî, ou
remettre au sou(sile des directions qu'il suivrn toujouirm aveu la plus grandi
attentionî. J. C. ROBILLARD,

.Mfrr .nd commissionnaire, 'o. 32, Beaver Slrcet, New- Yur-
New-York, 15 jiillet I814.

--- ~---o-
CONDITIONS DE CE JOURNAL.

Les MAt.Â ons se publient deux fois li reumlaine, le Mardi el le Ycndlrdi
Le prix de labonneent- pybllc d'vnce, est (Ir QuATunE rIAsTnI. 1s put4r
linnce, et CINQ PriASTUES liar jit piomue. On net- reçuit pomt d'bonni en

pour moins de six mois. Les ablonntés iii veulent cesser de sowu.crire aun
Jolirnal,uduoiiveit endoniner avis unmis avant 'xpiration dc lcur ubor.nerrent

Os s'abonlie Il ai itireau ut Jouirnatl, rie Su. Denis, à Montréal, et ctîe-c
MM. FAiir et Llenonox, libraires de tette ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2s. dd.

Dix ligues et au-dessus, Ire. inýertion, 3s. il.
Chanu e iis'rtion su.séqu.ene,
Au-dessus tIc dix lignes, Ire. insertion par lignt,
Chaque insertionî subsêquen'e, 1 ai,

PrionnikT-rh nu JANVIER VINET,
Purr.uil CAt . B. DIJPIJY.
Iterum, pa J. A. PLIYCUET.

PTuE.
['Ttn.


